
DANS UN CLIMAT DE VIVRE ENSEMBLE….. 

...l’expression de Paul, au moment de restituer la journée du 19 janvier 2017, est belle et traduit bien l’esprit dans lequel 

nous sommes allés à la rencontre d’hommes et de femmes croyants, au cœur même de leurs propres lieux de cultes. Nous 

avions quatre rendez-vous sur Nantes : la synagogue, une église catholique, le temple protestant et une mosquée. Cette jour-

née-étape est le cœur du projet (P.A.E.) suivi par la classe de 1ère Bac Pro intitulé : « Mieux comprendre les religions pour 

mieux vivre ensemble ». Un focus cette année sur « La place des femmes dans les religions monothéistes », en écho aux réfé-

rentiels d’histoire et de Français des classes de Première. 

A LA SYNAGOGUE, M. Meir et Simone nous accueillent et nous embarquent dans une histoire longue de 6 millénaires...les 

termes hébreux peuvent donner le vertige mais chaque fête et chaque rite impose un flash back sur la Torah, et tout prend 

sens alors. Puis Siboni Meir revêt son châle de prière et proclame en hébreux la Torah. Le temps est suspendu. Chaque son 

résonne alors en nous et chacun touche alors du doigt une spiritualité en lui. C’est sobre et beau comme le lieu.  

Dans l’EGLISE SAINT NICOLAS, c’est Marie Le Campion qui nous accueille. Laïque avec une mission d’Eglise, elle dirige la Mai-

son Marthe et Marie. Elle retrace alors l’histoire des femmes dans l’Eglise, en commençant par la figure de la Vierge Marie, 

mère de l’Eglise et chemin vers Jésus. Le Concile Vatican II sera une étape primordiale pour la question de la place des 

femmes dans l’Eglise. Marie Le Campion a aimé citer Jean-Paul II: « Merci à toi, femme, pour le seul fait d'être femme ! Par la 

perception propre à ta féminité,́ tu enrichis la compréhension du monde et tu contribues à la pleine vérité ́des relations hu-

maines. » (4ième Conférence Mondiale sur la Femme ). 

Puis Marie Le Campion nous présente la formidable intuition de l’œuvre sociale d’Eglise : Marthe et Marie  fait cohabiter des 

jeunes femmes enceintes, en difficulté, avec d’autres jeunes femmes volontaires pro, qui ont décidé de vivre leur foi concrè-

tement. Les enseignants et les jeunes touchés par cette Œuvre imaginent alors monter un projet solidaire: inviter ces jeunes 

filles à venir cuisiner un repas au restaurant d’application, et redonner les bénéfices à Marthe et Marie. Alors me vient à l’es-

prit la prière de Saint François « c’est en donnant qu’on reçoit ! ». 

Tout naturellement nous poursuivons avec la découverte de l’EGLISE REUNIE DE FRANCE (dénommée aussi « temple protes-

tant »). C’est Mme le Pasteur Caroline Schrumpf qui nous accueille avec beaucoup de bonne humeur. Une femme respon-

sable de mener le culte, là on était vraiment dans le sujet ! Avec beaucoup de pédagogie, Mme Schrumpf les conduit à obser-

ver ce lieu : ce qu’ils voyaient et ressentaient. Ils ont aimé le style épuré du temple, et même ils ont dit s’y sentir à l’aise, de 

par aussi la clarté du lieu. Elle a ensuite expliqué l’histoire depuis Martin Luther et la Réforme jusqu’à nos jours. En leur li-

vrant son témoignage de conversion, les jeunes comprennent que cette femme leur fait confiance. Ils en sont touchés.  

Dernière étape du parcours, la MOSQUEE ASSALAM : la beauté du lieu, le message de bienvenue de l’imam, un thé chaud, et 

la confiance d’être accueillis au moment de la prière, contribuent à rendre la visite pleine d’intérêt. Il est rapidement ques-

tion de la place des femmes dans l’Islam. Nous découvrons qu’il existe des imams femmes, qui ne font le prêche que pour les 

femmes. Il évoque aussi la pratique ancestrale bannie par le prophète de faire hériter des femmes comme des marchandises.  

A la question de la conversion, l’imam insiste sur le fait que l’on ne peut pas se convertir seul derrière son écran. La foi est 

une aventure personnelle, qui se traduit toujours au sein d’une communauté bien vivante. Il met ainsi en garde les jeunes sur 

les dérives sectaires qui ravagent le monde et ternissent le nom de Dieu. 

Nous repartons riches de ces découvertes. Chacun aura appris davantage sur la religion de l’autre et une communion hu-

maine aura été vécue par le simple fait de la rencontre. 
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